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LE R~OI DES VOLEURS
QUJÂTR[tHE PARTIE - LES HÉITIERS DE LA PESTE

APRÈS LE MEURITRE

-- Vous êtes juge, monsieur.
-Tenez, laiEeons ce Rozy, n'en parlons plus.
-Commeo il vous plaira. Mai', afln de ne pas perdre de

temps-en discussion, voici ce que je vous proposerai: Ars
*ZflMazimo passa daus la 1,.%,. çu.iz P.i aprêi il 'rcviùt ct deain J-e mie présenterai chez vous à pareille heure. Si vous

-ajouta, tout en comnp- avez besoin de moi, otn
tant la -OMM,< Yécla-iLée n,.Dutk.ta ICI csali

-J'en donnerais VOL- 4dfficuýtéa et Vou me te-
lont*iere lp doubl., pruw mcttrl z un escompte de
étre -ddbalerrs an e" conq ceots francs. 5S. V'
bavard.de Roiy 

. tre portce m'ai rtfiâe,
-riL bien ' répondit je Baurû; que r'),

dr'uhos,-j- m'en rbar- t-Z a.a iiopob.Lo
gte, ai vous le vonles 'ý -Soit, dit Maxime.

-11 est en prison, Mainten ant vous pouvez
que pourrez vous faire ? vous retirer.

;-Noust ivions, 'nüuï Gruthus se leva, sa-
autres, des moyens que luâ et sortit cans ajouter

-lés enbk4dù: rànde' ne une.proe ,

po5ei en a ae É ain t-ÏÏé,,..l 0 -

beilyad mte U..~ asdouta ,pag
i ii ef mrrsquels moyens Gruibus

ao r5~ g e e' c ~ sleûàt ddlivr6 du cËar*
daim'les~i~s. 'ib tK 'queur, Gruthus3 en avait

qu'â déeiii ùed pasdix pour itn à sa disposi-
au secret, il a'est Pas à to.

l'abi dé en.rep-is~ déLe Xégime des anàoien-
ses complices. Re . c prisons .f avorka~it

-- Je vous comprends, singule ct le 1r,
fit le jeune Stint-M-éran mes doiceDgenrs. Au

déP. famiiaris. ~vo Chtelet, par exemple,
tous es or~ne~.les dýtcnus étaient*tei-

Aprýs avoir ré.fl&cÉi i0m.ent entassas q.
un Lan, i r~fit: Ansi certai.nes gýleE,

On1çst'jpa queý quelques-nmapérissaiîent
j'aieà redonter iepô étouffé!, et parfois il ar-
Rosde cet bi)mme au- . riva aux guichetiers de
tant que vou.; le pensez j*nf'g po.at.lîs-

êC tre T'oe aeuwa- -

&.on a besoin4 ~~ -, ~ :~.f' * ,- dufaire entever un.ca-teuýpar.4s. -egyes.'111 cçdan vi indsc'zdv
tenue .ýte d e i.. O n c i l . p n s i v i . b e el r s p o u r p la ire. ~v ç

jepi mocontuedeieona. . L.a..mrt du miE4rable
nie ss lléaton WSI gns c oini injiserets et les nt don hlcu, à auicune enquête ,Le mi nqg? d'air, cu .présup-

rnddissabce qui pourraient en résnlter« scraienttoujopirsfces. or l mr nturdledu détenc, permettait le ocurtre.paN
evtr *. sei di m-* * .. . ýnsu)t prQintér&..tufeet. iii qn'vn pýjtý:ýier. étouffait, so compa.

,-flpat raiera Msxue omes'lspaliJ tout haut, .gnonparcc qquià lui.cn çoulait, ou.Imrce qnmi 'Fi6pa: shq.
ça5?oe 4erait*cxorbitant de se .d.6arassc*,ains de .tons ceu **, , L..

~sgo~pt .,. .... : s ce"taines Esale i .où,se -tro vient quinze ou1 -vigt
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